
Voici qu’une nouvelle année sco-
laire s’achève sous les multiples 
bénédictions du bon Dieu. 

 

Une cinquante d’enfants du caté-
chisme on reçu le sacrement de 
baptême la veille de la Pentecôte, 
enfin le diable est parti avec le pé-
ché originel ! Maintenant il faut 
grandir en véritable chrétien. 
Soixante dix reçurent pour la pre-
mière fois Notre Seigneur Jésus-
Christ Eucharistie en la fête du Très 

Saint Sacrement entouré par près 
de 1500 fidèles qui participèrent à 
la magnifique procession du Roi 
des rois dans les rues du quartier 
de La Peyrie. D’autres attendent 
impatiemment la Confirmation, 
d’autres adultes, cinq « ménages » 
se préparent à régulariser leur si-
tuation matrimoniales par le Sacre-
ment de mariage... et voilà enfin les 
vacances à la Mission St Pie X ! 

 

Au Juvénat du Sacré Cœur l’an-
née s’est terminée avec 
de nombreux lauréats, 
sur 15 présentés, cent 
pour cent sont reçus au 
CEP, nous attendrons la 
mi-août pour avoir les 
résultats du concours 
d’entrée en sixième – 19 
élèves. Ainsi ce 14 juin 
pour finir l’année en 
beauté avec la fête des 
prix les élèves du se-
condaire nous auront 
bien amusé avec une 
pièce de théâtre très 
drôle tirée d’une farce 
du Moyen Age et 
« arrangée » par le Père 
Patrick DUVERGER, le 
Directeur du Juvénat. 
Auparavant, ceux du 
primaire nous avaient 
brillamment raconté 
l’histoire de Joseph ven-
du par ses frères et 
chantés quelques chan-
sonnettes. Les enfants 
du Juvénat du Sacré 

Le Père GROCHE prêchant à la Messe de clôture de l’année scolaire. 
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Cœur, tous plus drôle les uns que 
le autres, sont de parfaits comé-
diens, pourvu qu’ils soient aussi 
parfait devant le bon Dieu pendant 
les vacances... et les voila ces va-
cances si attendues et, chers pa-
rents c’est bien le moment de faire 
les inscriptions de vos chers petits 
et grands pour la rentrée pro-
chaine ! A propos, pour ceux qui ne 
le sauraient pas encore, à la ren-
trée scolaire 2003-2004 il y aura 
une nouvelle classe : la troisième, 
celle qui vient juste après la qua-
trième, ouverte l’an dernier. Dites-
le autour de vous, soyez les bons 
apôtres de Notre Dame de la Mer-
ci ! 

 
Ah...! Enfin les vacances ... 
 

Chers fidèles lecteurs du St Pie, 
les vacances sont souvent pour 
beaucoup un piège, même que cer-
tains chrétiens de St Pie se laissent 
tromper par le mirage des vacan-
ces, surtout quand à la pratique 
religieuse en vacances. Les vacan-
ces devraient être un bon moyen 
pour mettre en pratique ce que l’an-
née liturgique, ce que le caté-
chisme, ce qu’une bonne école ca-
tholique, comme au Juvénat du 
Sacré Cœur, oui ! ce que les pères 
nous ont appris pendant toute une 
année scolaire. Hélas ! trop sou-
vent, les vacances sont le coussin 
sur lequel la paresse spirituelle 
peut se vautrer. On ne trouve force 

et courage que pour s’amuser et 
se faire plaisir égoïstement. On ne 
prie plus, on ne va plus à la messe 
le dimanche, on ne fait plus d’ef-
fort, ni pour rendre service ni pour 
s’instruire, on n’ouvre plus un  
cahier ni un livre de classe, ô sur-
tout pas, bref, on est en vacances 
quoi ! 

 

Pour la majorité, les vacances 
sont faites pour ne rien faire, mais 
vraiment pour ne plus 
rien faire. Voilà ce que 
beaucoup auraient 
compris des vacances. 

Malheur à celui qui 
passerait de telles va-
cances !  Non, les va-
cances, au contraire, 
sont un bon moyen 
pour réaliser en nos 
âmes les exercices spi-
rituels appris et appro-
fondis durant toute une 
année à l’école, au ca-
téchisme ou entendus 
aux sermons du diman-
che. Puisqu’on est en 
vacances on devrait 
avoir plus de temps à 
consacrer à sa sanctifi-
cation, à l’éducation de son âme 
ou à celles des enfants ou des per-
sonnes dont on a la charge 
confiée par le bon Dieu. C’est 
pourquoi des parents vraiment 
catholiques assisteront chaque 
dimanche, et même pourquoi pas 

en se-
maine, oui 
e n c o r e 
mieux que 
d’habitude, 
à la messe 
au pied de 
l’Autel du 
Saint Sa-
crifice en-
c a d r a n t 
leurs en-
fants. Et ils 
s’en feront 
un devoir, 
car c’est 
leur de-
voir, pour 
être le 
m e i l l e u r 
e x e m p l e 
d e v a n t 
leurs en-
fants et 
devant la 
p o p u l a -
tion, au 
q u a r t i e r 

comme au village. 
Certains parents feront encore 

mieux. Ils profiteront des vacances 
pour faire une bonne retraite. D’ail-
leurs, chers lecteurs, je vous le 
rappelle, cette année c’est le Père 
Pierre Marie LAURENCON qui, avec 
un père de la Mission St Pie X, prê-
chera les Exercices de St Ignace : 
pour les dames du 27 juillet au 1er 
août et pour les messieurs du 1er 
au 6 août 2003. Inscrivez-vous à la 

porterie de la Mission St Pie il y a 
encore des places. Que de grâces 
pour ces familles dont les pères et 
mères auront pu suivre ces retrai-
tes. Il serait bien souhaitable que 
tous les fidèles de St Pie X fassent 
au moins une fois dans leur vie une 
telle retraite. 

Qu’on ne s’y trompe pas, notre 
avancée spirituelle dépend de 
nous, de ce que nous faisons pour 
faire régner toujours plus, et de 
plus en plus, dans nos cœurs et 
nos âmes Notre Seigneur Jésus-
Christ. Il n’y a pas de moyens nou-
veaux, seule la grâce de Notre Sei-
gneur découlant du Saint Sacrifice 
de la Messe est ce moyen commu-
niqué aux âmes par les différents 
sacrements biens reçus et, dont la 
Très Sainte Eucharistie est le plus 
grand. Alors ne gaspillons pas nos 
âmes et nos vies avec des vacan-
ces sans Dieu, sans prières, sans 
messe, sans confessions ; avec 
des vacances passées avec les 
démons traditionnels de la ville ou 
du village, l’impiété et l’apostasie 
en assistant et en participant aux 
faux cultes des diables africains, 
par les scandales de la mode et de 
l’impureté, par la paresse mère de 
tous les vices, par la vil curiosité 
fenêtre de l’enfer, par la haine de 
son prochain communiquée par les 

(Suite page 8) 

Intention de prière 
au mois de 

juillet : 
 
 
 

Le renouveau de la  
vie spirituelle par les 

exercices spirituels 

LE SAINT PIE 

Les élèves de l’école primaire St Joseph de Calasanz  
représentant la vie du patriarche Joseph. 



Pour nourr i r  … les âmes, quoi  !  
 
A ma Mission Saint Pie, je vois des jeunes gens, trois ou quatre pour 

l’instant, qui y ont pris domicile. Je devine que ce sont des futurs frères ou 
prêtres. 

Alors si c’est ça, je dis que c’est bien ! Les Pères sont ici avec nous, de-
puis bien des saisons sèches. Et voilà aussi un bon moment que nous 
prions, tous les jours, pour demander beaucoup de saintes vocations sacer-
dotales et religieuses… Faudrait maintenant que les actions suivent les pa-
roles et les prières, et qu’il y ait des saints prêtres, religieux et religieuses 
parmi nous. 

Combien nous sommes fiers, nous les vieux et nos vieilles, qui avons 
grandi ‘à la Mission de X’ ou ‘au couvent de Y’ ! Mais combien parmi nous 
ont su encourager leurs fils et leurs filles à suivre pareille trace… ? Le man-
que de prêtres, de religieux et de religieuses dans mon pôvre Gabon en dit 
long. 

Faudrait que l’esprit change de nouveau, pour le meilleur, dans la géné-
ration qui surgit, et qui va bientôt prendre notre place, quand nous range-

rons nos os parmi ceux des ancêtres. Alors au 
boulot, et que chacun prie, parle et souffre avec 
patience dans cette intention. Et sachons aussi 
nous priver de certaines choses, pour contribuer à 
la formation des futurs religieux et religieuses. Car 
si nous aidons aujourd’hui les Pères à nourrir les 
vocations, ce sont elles qui demain nourriront nos 
âmes et celles de nos enfants, quoi ! 

Piekaya 

comme de filles qui voudrait tenir en 
haleine de jeunes adolescents chaque 
soir "à l’heure de l’histoire". 
 
* une vie de saint 
Saint Pie X, par René BAZIN 
Le 3 août prochain, on fêtera le cen-
tenaire de l’élection au Souverain 
Pontificat du pape Saint Pie X. Sitôt 
sa mort survenue, le 20 août 1914, 
divers écrivains se sont exercés à 
faire revivre cette extraordinaire per-
sonnalité. Parmi eux, l’excellent ro-
mancier catholique originaire d’An-
gers, René Bazin, s’y est distingué et 
sa biographie de 1928 reste une des 
plus répandues. Même si elle ne rend 
pas l’envergure du bon combat doc-

trinal qui fait de notre saint pape un 
héros de la Foi aussi bien que certai-
nes biographies plus récentes, ulté-
rieures à sa canonisation (en 1954) 
qui révéla au monde le docteur, le 
chef et le saint, cette biographie nous 
donne une excellente première vision 
de la vie de ce saint pape en un style 
très pur. 
 
* enseignement de l’Eglise 
Lettres pastorales et écrits, de 
Mgr LEFEBVRE 
Il semble que la lecture de ces lettres 
pastorales, de ces avis du mois… que 
Monseigneur Marcel LEFEBVRE a, 
comme évêque de Dakar, puis comme 
Supérieur Général de la Congrégation 
des Pères du Saint-Esprit, été amené à 
écrire entre 1948 et 1968, font tomber 
facilement les derniers préjugés 
contre lui causés par le "matraquage" 
médiatique et les injustes condamna-
tions ecclésiastiques. Ces pages don-
nent au contraire la magnifique image 
d’un véritable évêque tout donné à 
Dieu, zélé, conscient de ses responsa-
bilités de pasteur d’âmes, disposé à 
encourager « toutes les initiatives, 
tout ce qui peut vraiment concourir au 
salut des âmes »et ayant le courage de 
dénoncer « tout ce qui peut éloigner 
les âmes de Dieu, de Notre Seigneur, 
de sa sainte Mère, tout ce qui vient du 
père du mensonge »(Marcel Lefebvre, 
une vie. B. Tissier de Mallerais, Clo-
vis 2002 p. 279), n’ayant « pas d’idée 
personnelle », n’étant « que l’écho 
d’un magistère qui est clair, évident », 
mais avec une largeur de vue qui 
sonne mal avec les étiquettes désobli-
geantes, voire infamantes qu’on a pu 
lui appliquer. 
Tous les africains devraient méditer 
ces pages. Ils y découvriraient un des 
plus grands missionnaires qui aimait 
et comprenait l’Afrique, et bien des 
solutions aux nombreux maux dont 
elle souffrait et souffre. 

* un roman 
Michel STROGOFF, par Jules 
VERNE 
(classé parmi les romans chevaleres-
ques) 
Peut-être a-t-on vu le film ? Mais a-t-
on lu le roman qui est autrement pas-
sionnant, "génial", "très bon". Les 
deux héros sont des héros dans toute 
l’acception du terme : devoir héroï-
que, force d’âme héroïque, "des têtes 
et des cœurs". 
«Aucun temps mort dans ce grand 
roman. » C’est "au grand galop" qu’il 
nous entraîne dans une extraordinaire 
traversée de l’immense empire russe 
du 19e siècle. Un livre tout trouvé 
pour un chef de camp de garçons 
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 TOLLE LEGE ! 
 

 Prends et lis… ! 
Livres à emprunter à la 
bibliothèque de prêt 
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cd  
Vendredi 13 juin: L’autel de la 
Messe à l’ombre des nouveaux 
bâtiment du Juvénat. 
 

e  
Les élèves à la Messe. Ce sont 
aussi les élèves (du seconeaire) qui 
chantent la Messe (du Sacré Cœur)
sous la direction du Père Médard. 

d 

e 

c 
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h 

fgh 
 
Samedi 14 juin: Avant la remise 
des bulletins et des prix, l’école 
primaire, puis le secondaire 
présentent des pièces de 
théâtre (‘La vie du patriarche 
Joseph’ et ‘La farce du maître 
Pierre Pathelin’ respective-
ment). Le talent artistique est 
hors de l’ordinaire, la mise en 
scène du Père Patr ick 
DUVERGER très réussie. 
 
(4 - 5) Maître Pathelin est 
maître dans le domaine du 
mensonge et de la flatterie. Il 
finit par être courtcircuité par un 
petit berger qu’il prenait pour un 
naïf. 
 
(6) Le Pharaon en train d’établir 
Joseph vice-roi de l’Egypte. 
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A LA DECOUVERTE DU PHENOMENE DE LA  

STIGMATISATION ET DE QUELQUES STIGMATISES : 

Marthe ROBIN ( 1902 — 1981 ) 

(suite et fin) 
 

par M. Jean-Bernard NGWOUEKAYE NDJOGA 

A cette époque déjà, Marthe ne 
mangeait guère et était souvent ma-
lade. Son état de santé l’empêchera 
même de passer son certificat d’étu-
des. 

 
3. La souffrance 
 

En mai 1918, Marthe commença à 
souffrir de maux de tête inexplicables. 
Le 25 novembre, elle tomba dans la 
cuisine et ne put se relever. Elle ne 
mangeait ni ne parlait. A demi-
paralysée, elle somnolait presque tout 
le temps, criait et dormait. Cet état de 
choses dura une vingtaine de mois. 
Mais alors qu’elle eut la possibilité de 
participer à un pèlerinage diocésain à 
Lourdes, Marthe y renonça pour cé-
der sa place à un autre malade. 

En 1925, année de la canonisation 
de Thérèse Lisieux par le Pape Pie XI 
et de la fête de sainte Thérèse d’Avila, 
Marthe écrit son acte d’abandon à 
l’Amour et à la volonté de Dieu. 

Marthe était réduite à l’immobilité 
la plus complète. Mais, en vertu de la 
puissance de Dieu et de son action 
mystérieuse, Dieu voulut que cette 
loque paralysée puisse déployer une 
activité incroyable. En effet, selon le 
témoignage de Bertaina, l’impotente 
se révéla la fille la plus active de sa 
région. 

Elle fut la lumière des âmes dans 
les domaines les plus variés 
(raccommoder des ménages brisés ou 
éclairer des pécheurs endurcis, 
conseiller, instruire, consoler, redon-
ner Foi et Espérance ). 

C’est de 1926 à 1930 que Marthe a 
le plus souffert pour sauver les âmes. 
Elle se sentait broyée comme le grain 
sous la meule. 

A partir de 1931, elle souffrit la 
passion. Les plaies des stigmates sai-
gnaient le vendredi. Les tourments 
duraient toute la journée. Lorsqu’ils 
s’achevaient le soir, Marthe poussait 
un grand soupir. On la croyait morte, 

1. L’enfance 
 

Marthe ROBIN est née le 13 mars 
1902 à Châteauneuf-de-Galaure dans 
la maison paternelle. Sa venue au 
monde fut la sixième dans une fa-
mille de modestes paysans et fut donc 
plutôt mal accueillie. 

Trois semaines après la naissance, 
le samedi de Pâques, les cloches de 
Saint-Bonnet-de-Galaure sonnèrent à 
l’occasion du baptême de Marthe. 

Le parrain était son frère Henri, et 
la marraine sa sœur Alice. 

Les ROBIN étaient des gens sim-
ples. On disait de son père, un 
homme grand et jovial, « Clérical au 
fond du cœur, il se disait libre-
penseur ». Sa mère, petite et ronde, 
portait le bonnet et aimait rire. 
Quand elle mourut un vendredi, 
Marthe était en extase. L’infirmier 
présenta la joue de la mourante à 
Marthe qui revint aussitôt à elle et 
sembla parler à l’âme de sa mère. 

Le témoignage de l’abbé Bertaina 
indique que ce n’est qu’un quart 
d’heure après que Marthe dit à l’âme 
de sa mère : « Partez maintenant 
dans les demeures éternelles ». Après 
quoi, elle retomba dans son silence 
mystique. 

 
2. La malle du grenier 
 

Un jour, étant montée au grenier, 
elle trouva dans une malle un vieux 
livre qu’elle ouvrit, et y lut : « Tu 
cherches la joie, c’est à la souffrance 
qu’il faut te préparer ». 

Son mysticisme est peut-être né là. 
C’est probablement à partir de ce jour 
qu’elle a entrevu et accepté son destin 
de malade. 

Mais le jour du Seigneur n’était 
pas encore fixé et sa vie poursuivait 
son cours normal. Chaque jour, elle 
ramassait les noix, rentrait les raisins, 
soignait le bétail, admirait les fleurs, 
contemplait les étoiles, bavardait et 
dansait même aux veillées. 

mais elle était en extase. 
 
4. La paralysie 
 

En 1921 déjà, on la voyait entrer à 
l’église avec des béquilles. La paraly-
sie complète apparut seulement le 30 
octobre 1922. 

Raymond Peyret révèle que le 9 
octobre 1922, Marthe alla à Saint-
Péray soigner ses rhumatismes. A 
son retour, elle marchait presque 
plus. Elle passa dès lors tout son 
temps dans un fauteuil devant la fe-
nêtre de la cuisine, les volets à demi-
fermés. 

Le 3 octobre 1926, elle tomba 
dans un coma qui dura trois semai-
nes. Pendant ce temps, Sainte Thé-
rèse de Lisieux lui apparut, lui disant 
qu’elle ne mourrait pas et devrait 
continuer sa mission par des missions 
à travers le monde. 

Le 25 mars 1928, les jambes de 
Marthe sont paralysées, recroquevil-
lées en M majuscule. Son unique 
nourriture est la Sainte Eucharistie et 
elle perd le sommeil. 

En 1929, elle perd l’usage de ses 
mains et apprend à écrire avec la 
bouche. Quelques années plus tard, 
elle devient aveugle. Pendant plus de 
cinquante ans, elle restera sans man-
ger, ni boire, ni dormir, se considé-
rant comme la petite victime de Jé-
sus. 

 
5. L’abbé Finet 
 

Il suivit, guida et conseilla Marthe 
ROBIN pendant plus de 50 ans. Dé-
signé pour porter un tableau de la 
Vierge à Châteauneuf-de-Galaure, 
l’abbé Finet s’acquitta de sa mission 
et rendit visite au curé. Celui-ci lui 
proposa d’aller voir Marthe. C’est 
ainsi que le 10 février 1936, le père 
Finet entra pour la première fois dans 
la chambre de Marthe. La visite dura 
trois heures. 

Pendant la première heure, Mar-
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the ne parla que de la Sainte Vierge. 
Au cours de la deuxième heure, elle 
annonça au père que le laïcat renou-
vellerait l’Eglise. La troisième heure, 
elle l’entretint des Foyers de charité 
qu’elle voudrait voir dans le monde. 
Elle lui annonça aussi que trois cho-
ses sombreraient : le communisme, la 
franc-maçonnerie et le laïcisme. 

Elle termina l’entretien en disant 
au père Finet que c’était lui qui vien-
drait à Châteauneuf-de-Galaure fon-
der le premier Foyer de charité, ce 
qu’il advint. 

 
6. La Sainte Vierge 
 

C’est en mai 1921 que Marthe 
ROBIN vit la Sainte Vierge pour la 
première fois. Mais très vite, cette 
apparition sera suivie de nombreuses 
autres. En effet, Marthe voulait 
confier toutes les âmes à la Sainte 
Vierge, surtout celles qui s’étaient 
égarées, se tournant vers les mirages 
de Satan. 

 
7. Le Grappin 
 

Le 2 novembre 1928, l’entrée de 
Marthe dans le Tiers Ordre de Saint 
François provoqua la fureur de Sa-
tan. Cette nuit là, Madame ROBIN 
fut réveillée par un cri de sa fille. 
L’ennemi, d’un violent coup de 
poing, venait de lui casser deux 
dents. 

De 1937 à 1981, le démon s’a-
charna contre Marthe de diverses 
manières : il la frappa violemment, la 
renversa, fit claquer les volets, déchi-
ra son cahier et surtout lui fit croire 
que ses souffrances ne servaient à 
rien. Il lui apparut tantôt sous forme 
d’animaux monstrueux, tantôt sous 
des apparences humaines. 

 
8. La stigmatisation 
 

Tout commença le samedi saint 
19 avril 1930. Marthe poussa un 
cri : « Ne m’abandonnez pas, ô Jésus, 
car il fait nuit en moi ». En octobre, 

Jésus lui dit que c’est elle qu’il avait 
choisie pour vivre le plus sa Passion 
depuis la Vierge et que personne 
après elle ne la vivrait plus totale-
ment. 

 
9. Les visites 
 

Marthe reçoit de très nombreuses 
visites, sans distinction ni d’âge ni de 
rang social : riches, pauvres, indus-
triels, agriculteurs. La première visite 
eut un sens politique. Après la défaite 
de 1940, De Gaulle était arrivé en 
libérateur. Un sénateur des Arden-
nes, Marie-Hélène Cardot, qui avait 
fait de la résistance pendant la 
guerre, vint consulter Marthe quant à 
de futurs projets. Celle-ci l’aiguilla si 
bien que Marie-Hélène devint vice-
présidente du sénat et contribua énor-
mément à l’amélioration des rela-
tions entre De Gaulle et le Président 
du sénat, Monnerville. 

Marthe reçut aussi beaucoup de 
prêtres. Le 11 février 1961, Mgr Ger-
lier vint en personne présider le 25ème 
anniversaire de la fondation du 
Foyer. 

Elle reçut également la visite du 
bienheureux KOLBE avec lequel elle 
partageait le même concept sur l’inti-
mité entre l’Immaculée et le Saint-
Esprit. 

A l’issue d’une rencontre avec 
Marthe, le Cardinal Daniélou  décla-
ra : « La personne la plus extraordi-
naire de ce siècle, ce n’est ni Jean 
XXIII, ni le général De Gaulle, c’est 
Marthe ROBIN ». 

Marthe eut aussi un entretien avec 
le Roi Baudouin. 

 
10. La guerre 
 

En 1941, les retraites commencè-
rent au Foyer de Châteauneuf-de-
Galaure. Ces retraites étaient mixtes : 
on y recevait hommes, femmes, jeu-
nes, vieux, mariés, célibataires. En 
1943, le Foyer ouvrit une infirmerie 
pour les blessés. 

 

11. Les réalisations 
 

Jean Guitton voyait en Marthe, 
cette loque immobilisée, un véritable 
stratège semblable à un général qui 
met en place ses batteries en vue d’a-
néantir l’ennemi, c’est-à-dire Satan 
qui a mis en œuvre la déchristianisa-
tion. 

La première chose que voulait 
Marthe, c’était une école pour édu-
quer les jeunes. Elle en parla à l’abbé 
Faure qui acheta un vieux château 
ayant servi de dancing. Le château 
rajeuni, on ouvrit l’école. Le 1er octo-
bre 1934, les classes commencèrent 
avec 24 enfants. On y fit connaître 
Dieu à un monde désaxé qui le cher-
che désespérément. 

Mais Marthe recherche plus large-
ment le bien des créatures, de toutes 
les créatures sans distinction de 
classe. Elle veut abolir les barrières 
sociales, prêcher l’évangile de l’A-
mour à un monde cosmopolite. Cela 
se fera dans des retraites fermées ca-
ractérisées par le plus grand silence. 

Dans ce but, elle fit aménager l’é-
cole libre. La première retraite fut 
prêchée par l’abbé Finet le 7 septem-
bre 1936. Ainsi fut fondé le premier 
Foyer de charité. Cette retraite fut 
visitée par l’ennemi : les retraitants 
furent réveillés en sursaut la nuit par 
un bruit de vaisselle cassée. L’évêque 
dut faire exorciser la maison. 

 
12. La mort 
 

Selon le père Finet, Marthe souf-
frait de plus en plus. Elle dit au père 
que Satan l’avait projetée à terre. En 
effet, on l’avait trouvée étendue sur le 
sol. Son bras était froid. Le père en-
tendit Marthe lui dire que Satan l’a-
vait tuée. Il la replaça sur le lit. Puis, 
le docteur de Châteauneuf vint cons-
tater que la mort avait fait son œuvre. 

D’après Jean Guitton, à la messe 
des funérailles, il y avait notamment 
cinq évêques, deux cent cinquante 
prêtres et une chorale. Marthe, revê-

(Suite page 8) 
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DATES À RETENIR  
EN JUILLET 

Le mois de juillet est consacré au Pré-
cieux Sang ! Nous récitons, chaque jour, 
les Litanies du Précieux Sang (livre bleu 
de la Mission, p. 63) 
 

 Mardi 1er : 
Fête du Précieux Sang de Notre Seigneur 
Jésus-Christ, 1e cl.— 18.30 Messe chantée 
 

Mercredi 2 : 
La Visitation de la Très Sainte Vierge 
Marie, 2e cl. — 18.30 Messe chantée 
 

Dimanche 6 : 
Fête de Sainte Maria Goretti, Vierge et 
Martyre, Patronne de la jeunesse et du 
MJCI 
 

Mercredi 16 : 
Fête de Notre-Dame du Mont Carmel, 
‘Fête du Scapulaire’ — Se renseigner pour 
l’imposition du scapulaire ! 
 

Vendredi 25 : 
Saint Jacques, Apôtre, 2e cl. 
18.30 Messe chantée 
 

Samedi 26 : 
Sainte Anne, Mère de la T.S.V.M., Pa-
tronne de la Cie Ste Anne 2e cl. 
18.30 Messe chantée 
 

Dimanche 27 : 
Solennité de Sainte Anne et Sainte Marthe, 
2e cl. — 10.00 Messe chantée 
 

Mardi 29 : 
Ste Marthe, Vierge, Patronne de la Cie Ste 
Marthe, 2e cl. — 18.30 Messe chantée 

La vie paroissiale 
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Comment nous aider ? A la demande de nos 
lecteurs intercontinentaux nous donnons le 

numéro de C.C.P où vous pouvez nous 
aider. C.C.P. 23038 98 T Paris, ou 

envoyer un chèque à l’ordre de la Mission 
Saint Pie X  à notre adresse. Merci ! 

charlatans et les diseuses de 
mensonge si contraire à l’ensei-
gnement de l’Évangile : «  Aimez-
vous les uns les autres comme je 
vous ai aimé » ce qui veut dire 
aussi : « supportez-vous les uns 
les autres et pardonnez à ceux 
qui vous ont offensé ». Oui ! 
chers fidèles et lecteur du St Pie, 
considérez davantage ce qui 
vous uni, en Notre Seigneur, que 
ce qui vous sépare entre vous. 
N’écoutez pas les sornettes des 
uns et des autres qui répandent 
le mal sur autrui, considérez d’a-
bord le bien qui se dégage de 
chacun, reflet de la vertu de No-
tre Seigneur et de sa grâce distri-
buée gracieusement et reçue 
mystérieusement par nous.  

 

Puissent ces vacances 2003 
porter des fruits de sainteté, c’est 
la prière de vos prêtres, des frè-
res et des sœurs de la commu-
nauté de St Pie, déposée sur la 
patène de l’Offertoire de la Sainte 
Messe et unie aux douces prières 
de Notre Dame de la Sainte Espé-
rance. 

Saintes et reposantes vacan-
ces et à la rentrée prochaine ! 

Père Patrick GROCHE 

(EDITORIAL — 
suite de la page 2) 

tue d’une aube blanche, présentait 
des tâches de sang aux pieds, près 
de la tête et sur le front. Son visage 
souriait. Le 10 février, on procéda à 
la mise en bière. Descendu à la cha-
pelle, le cercueil disparut aussitôt 
sous les gerbes de fleurs. 

Quand le cercueil reposera dans 
le caveau de Saint-Bonnet-de Ga-
laure, les visiteurs ne cesseront d’af-
fluer. 

Jean Guitton estime que 
« mourir fut pour Marthe ROBIN 
un avantage » : la naissance au ciel 
d’une vie toute d’humilité, enfouie 
dans le lit qui fut son cloître. 

Marthe ROBIN jouit mainte-
nant au ciel du triomphe qu’elle 
dédaigna sur terre. L’histoire se 
souviendra longtemps de celle qui 
fut une des figures les plus extraor-
dinaires de l’Église. U 

(Suite de la page 7) 

Carnet Paroissial... 
46 enfants - bébés, élèves de l’école St 
Joseph de Calasanz et élèves du caté-
chisme à la Mission - ont été régénérés 
par l’eau sainte du baptême, parmi eux 
Isaac AHOLOU, âgé de deux jours. 
Ont reçu les honneurs des funérailles 
chrétiennes : 
Célestin MANDOUMBOU, 75 ans 
Philibert MBADINGA, 73 ans 




